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- Ah ! chères soeurs., (tue vous êtes
bonunes pour ila pauvre enfant, sécî-ia, la,
mnèr-e les 1lai-s aux yeux. Que Dieu vous
:récompenise <le ècti-e bienfaisance 1 Oui,
oui, cet-tes, ('cct le tout mon cSur-
votr-e <Mui-e géuéî-euse.

( est ainsi qlue Godçxelîve, malgî- les r-ésis-
tanîces le son pèr-e, r-estaL à l'école <les soeurs.

pour- ce qui r-egar-de Bavoni, il se distixi-

tru;utit '-îître tous ses coxlisciples <le l'éciale,
commununale. Il était beaucoup plus avancé
que Godelive ;il avait une belle écr-iture, il
êta-it très exer-cé dans le calcul, et même il
a1vait déjà fait quelques I'mgr-s dans la
lanlgue :ma sic.&s mnaîtr-es pr-enaienît
plaisir- à voix- soli application et la vn-acité
de soli intelligexnce, et. étaienît fieu-s dle sesI

prI -i aî)ides.
Commîe ses Par-exnts ' lestuae au

mnétier dle mécanicien ou <le char-penitier-, il
suivait depuis Cinq o~u six mois le.s leçons dle
facaIdéie( dle. îk-ssixî, et tout faisait sujîplo.
ser- qIu'il ix-ait égaLleiient tm-ès-hoix dlans cette
noîuv-elle bu-ncxe.

.Avcc toutes se~s oCC.upattion.s, et bien qu'il
lie rentrat ïï la maisonx qu'à huit lieut-s du
soir-, il trouv-ait enîcor-e le temps d'aider
Goïlehive, eux jouant, dlans ses p)rmii;-res
étudles de la lanigue. f rançaise qu'elle av-ait
Commencé ia aprex<lie ià l'école.

uxne annéîîe entière s'écoula ainsi, sans
,qu'.-ucuuxe coniariété v-int troubler le bon-
heur tranquille <le madamte Damnhueutet (les
deux enfanîts. 17n seul événiexment (.si le
mot é-vénuemient peuUt s'appliquer à si peu dle
clio-el était <le nature à se gra-eu- dans
leur- souvenuir.

lvon avait moitntré dlepuis quelque temps
,un sin.gulier penîchanît ïï la solitudle. D)eux
fois, quand le dimnixchxe, ses parents avaient
voulu le prendre avec eux à la p)romniuade,

,lIïnul.il atf:mif- ros l fi su 1

L'ASSOCIATION

Tu nie (lois pas en rire, ni mnaîna nion plus. live venait chez madame Damnhout. Elle
J'ait fait ce que j'ai pu. avait trop aà soufirir (le ses frères et soeurs à

Il ouvrit un grand cahier, en tira, une la, maison, et sa, mère, el-me'nagait
feuille (le papier, la, posa sur la table et àt chercher la paix et le plaisir tranquille
(lit :1qu'elle nie pouvait trouver Chez elle.

-- Tiicî,. îmère !tiens, Clodelive ! voila Pa h abitude et pjar affection,elle prenait
iincadeau ! encore part aux leçons (le .Bavon, en se
Sur le papier-, on Voyait les figures (le réjouissant avec lui (le Phionneur et (lu

deux enfants peintes au lavis, un jen bonheur qui l'attendait aî la prochaine dis-
garçon et une jenue fille, la nmain dlans la tribuition (les prxg Il survint (les événements inattendus quimain et tenant chacun, dans celle qui res- Imirent J'indtustrie gantoise, et par consé-
tait lib)re, unl livre ouvert. Tout autour onqun asile uverà<egans
avait peint un bord tricolr9re, et ces cou-érue.Bacp(lqesin uevs
leur-s variées lui donnaient un grand é cplat e..euopdeqetos olve

San clute Baon 'étit flbcé le ~Li ~par la r évolution (le juillet eîî France, etSansdoue, avons'éaiteffocé e firepar les journées <le septembre ext Belgique,
son~~~~~~~ ~~~ préc otate eli<eGdlv taicent restées indécises. Les négocain

vêtements ressemblaient à peu près nimais ectat les
l'ensemble était une oeuvre :i grrossière et senrl puissances n'ayant pui amiener une

-scolution, quelques-unes menacèrent (le faireimparfaite, ju*il eût été cliflicile (le devine vaoiîeurs dlraits par les armes. Touts les
l'intention dIe l'auteur, s'il n'avait pas écr it puls asl rit Fieger uo

a-des-Sous el) gulamxdc's lettres : Bai pepe lns1 rite<'n uer uo
(~sprl ~enîe, r-assemlblèrent avec gr-ande hâte

leurs force-s militaires, Cela éveilla mnelSurpris et presque tu-iste, Parîce qtue 1: y'panique énrldont le commlerce et
petite fille restait immobile et ne donnait,
pas dle: silgnes (le Jie, il dlit duîn ton conifus;,- l'industrie devinrent, comm11e dihabitude, les

preîî-ues icims.La surabondanee dles,
-O ui (4od(elive, ce n'est pas bien fait, je lapprovisionnements d'étoffes dans les maga-

le sais bien. Jle Fa-i fait potir rire : c*est ut, tsinls, quelques -ra mules banqueroutes à a
Souvenir dui te11psý out inîa.s apprenions al Lonidres et à Pqaris ?.111'aulleîtation du

lir enemlle.coton brut, résultant dle l:t Prévision dunlle,(h>clelive Pencha la te cet coliinienra- Zuinterruption clans les transports mlai-itimes,
Pleurer en silfece les larmles tombamient dle 1tout cela eût pour effet que !es fabricanits

ses yux come <ls peres.ie pcîuvai.-nit faire i rav:îiller quav-ec Pcerte,
-Qu'esýt-ce (Ille rela ? mll-lurmura le j1eunle-1 et (Ile la Plupart ferînèu'ent-lt leur fabrique.

garçon avec étonnîement. P'eurquoi pleures- A (land eul ving-t xile ouvriers furent
tu ? sans ov-g.ouelaria.um lorsqu'il

-Je uiel' sais rien1, i-pni-le a-« ggebacî 1  '-rene ' adefns
que tu es si boitî pour moi line pense oî-dinaîx-i-ment Pa aur lendemain,

-Allons, allons, ce n'est quvun jeu, dlit tous esz ]Il u-eux <m>icut otacu
Ba-n ij'avais SU (que la petite ngedu b)itn être il;îns la plus Pr.,)fonlqle îi-e

dut te ae m o le urj 'u ra s dé h re.x ,m c m n ,cen ntý ils tro)uv èrent encore
millemorcauxquelque chose à crédlit chez les boutiquiers

-- Olà! la déchirer !.s'écriat Godelive aIvec et les boulangers asa otd uî~
fr-ayeur. Nefais pa1s cela hon-l-nijou-s. cette ressource était épuisée, et alors
s'il te plauît. -L filîxi et la véritable détresse vinrent

-Mais c'est pour toi (lue je l'ai fatite, assaillir ces- milliers d'ouvriers avec femîmes
Godcxelive- et enfants. On les v-oyait stationner on

-etetei souvn (le onserritéie- gýroupes% nomubreux sÛr ls places ou errer
semeuî lesouenu detonamiié.dans les rele viaepâle et le regard

Elle prit le papier, e4~ comme si elle miai- éteint. murlîluuint et i1enaçantý et parais-
gna-it encore que Fillnage nie lui fût enlevée, salit pêsàsri-d 'xr ièeprl
elle s'enfuit, en disant-qu'elle v-oulait la mon- v-iolenîce.
trer i sa mr-e. inus dle pitié ou espérant que cette

situatio)n gr-ave ne' se pioogiax, q:scuel-
V que.-; fabricants ciffrirent à leurs ouvriers

POTR UN MOIS
- UNE

grande Ileduction est faite

CRANO ENTREPOT
DE

VTaiselles, Verreries.
Lampes, etc.

DE

L. Louis BRIJNEÂIJ,
RUE STr-JOSEPH,

Qué-bc, 12 juillet. la.

HOTEL RIENDEAU,
Hôtel Sticle

58-60 Place Jaoq-Uartior,
M1ONTREAL

Situation des plus centri~tes.
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